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Privas Août 1914 

Hôpitaux 

Deux hôpitaux auxiliaires sont organisés dès les premières semaines 
d’août : l’un, celui des « Dames françaises » est à l” école normale 
d’instituteurs ; l’autre, celui de la « société de secours aux blessés 
militaires » (croix rouge française), au pensionnat catholique de St 
Joseph. 


Privas 26 août 1914 

Hôpitaux 

A l’hôpital auxiliaire installé à l’école normale d’instituteurs, des 
groupes de boys scouts en uniforme se tiennent à la disposition des 
« Dames françaises », prêts à rendre tous les services qu’on leur 
demande . Les plus âgés s’exercent comme brancardiers. 


Privas, le 28 août 1914 

Réquisitions 

Venant par la route d’Aubenas, un groupe de bœufs conduit par un 
vieux paysan à la figure rasée, arriva à Privas. Depuis le 
commencement d’août (date de la mobilisation), de vrais troupeaux 
sont descendus du plateau environnant Privas. 

Les animaux sont expédiés au fur et à mesure des besoins, pour servir 
l'alimentation des armées. 


Privas 29 Août 1914 (marché) 

Prix des denrées 

Marché pourvu comme en temps normal : légumes, volailles, fruits. 
Quelques prix : 

œufs, 0.8 à 0.90 la douzaine 

beurre, 1.5 à 1.6 le demi-livre 

Volaille : une paire de canard 4 

Une paire de poulets 2.5 à 2.75 

Pour certains produits, pour les œufs et la volaille notamment, les prix 
sont légèrement inférieurs à ce qu’ils seraient en période normale 
correspondante. (les œufs, par exemple, se paieraient de 1 à 1.1 la 
douzaine) 


Le prix des denrées n’a pas été majoré dans les divers magasins de la 
ville. Mais comme certaines provisions sont en quantité limitée, et que 
la marche des trains n’est pas encore tout à fait normale, on ne donne 
par exemple qu’un kilo ou même qu’un 1/2 kilo de sucre chaque fois à 
un client. 

La monnaie de papier, qui a surpris au début quelques personnes de la 
campagne est maintenant couramment acceptée (coupures de 20 ou 
50) 


Privas le samedi 5 septembre 1914 

Commerce local 

Prix des denrées 

Marché moins abondant, semble-t-il, que la semaine précédente... 
Œufs 1f à 1.1 la douzaine 

Beurre 

Légumes, fruits au prix habituel. On commence à voir sur le marché 
une certaine quantité de raisins 

Privas le 5 septembre 1914 

Emigrants 

Arrivée à Privas d’une nouvelle troupe de 300 émigrants environ , 
venus de 

Le .. septembre à midi, est arrivé en gare une centaine d’émigrants 
lorrains, appartenant à des milieux divers. Quelques uns ne parlent pas 
le français, d’autres en savent quelques mots. On les reconnaît à leur 
brassard tricolore. 

Ils ont été hospitalisés à l’hôpital de la ville, et l’on a organisé pour 
eux l’asile des vieillards. (au dessus deu rond-point ste Marie). Ces 
derniers ont été logés à la Barèze, propriété de la maison Ste Marie. 
Ils sont l’objet d’une certaine curiosité, surtout de la part des soldats. 
L’un d’eux pose naïvement la question : « qui aimez-vous mieux, de 
la France ou de l’Allemagne ? » Et le caporal répond : « cette 
demande , puisqu’ils sont ici ! » 


Privas 8 septembre 1914 

Note particulière 

Un soldat, hospitalisé chez les dames françaises, nous montre le 
morceau de plomb (lequel a causé sa blessure et qu’il garde 
précieusement). 

Il montre aussi une médaille de notre dame de .. que le lieutenant a 
remise à tous les hommes la veille du combat et qu’il garde non moins 
précieusement. 

Privas 9 septembre, à midi, 

Emigrants 

arrivée de femmes, d’enfants et de vieillards, chassé de l’Est par 
l'invasion, trouvés sous une pluie battante. 

Ils sont évacués de la région de St Dié. 


Privas le 
Circulation et communications 


Service des trains 

Le dimanche 1° août, premier jour de mobilisation, les voyageurs ont 
pu quitter Privas jusqu’à 16h %. 

A partir du dimanche, soir, jusqu’au .… août, les trains ont été affectés 
exclusivement aux transports militaires. 

Depuis le .. août, la compagnie a accepté des voyageurs dans la limite 
des places disponibles, mais le transport s’effectuait encore par trains 
militaires. 
Au .. août, Privas est desservie par un train d’arrivée (entre 10 et 
11h) et par un train de départ (vers 14h). En temps normal, il y a 6 
trains d’arrivée, et 6 trains de départ. | 

Une automobile vient chercher ici le courrier d’ Aubenas (journaux et 
lettres). 
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29 LE DAUPHINE. — La Bérarde, — La Batre des Térins et le Glacier de la Bonne Pierre. — LL: 


Né à Silhac le 1° décembre 1875, Elie REYNIER, Professeur d’histoire- 
géographie à l’Ecole Normale de Privas pendant une trentaine d’années, 
historien, engagé dans un combat pour la justice et la vérité et auteur d’ouvrages 
historiques sur l’ Ardèche 

Il épouse Marthe GAUTHIER de Saillans. 

Il décède à Privas le 1° septembre 1953 à Privas 


Correspondance entre Elie REYNIER et Madame TERRASSE 
(professeur de français à l’Ecole normale de Privas) 


Briançon le 22 octobre 1914 


Mademoiselle, 

Je suis encore à Briançon, ou plutôt au village trop justement surnommé « 5 
pans de crasse », car c’est bien la caractéristique essentielle des rues, des 
maisons et des gens. Encore le tout a-t-il (paraît-il) sensiblement progressé 
depuis l’arrivée des soldats, il y a plus de 2 mois. Ils exprimaient leurs 
sentiments « avec la liberté du soldat qui sait mal garder la vérité » : et cela a eu 
quelque effet ; ils ont aussi mis la main au balai. 

Si depuis une semaine, nous avons eu un temps médiocre, pluie, neige tout. 
proche, et quelle boue ! nous avons eu jusqu’alors, et nous avons aujourd’hui un 
temps magnifique. Ma femme est venue l’apprécier, croyant à notre départ 
imminent, je l’avais fait venir, et elle est restée, avec Madeleine, du 4 au 11. 
Madeleine, un peu fatiguée, a eu ici un embarras gastrique, et est-ce l’effet de la 
fraîcheur du soir ici, et malgré nos précautions ? elle a eu en rentrant à Saillans 
quelques journées pénibles de rhumatismes, heureusement bénins et en voie de 
disparition raide. Le reste de la famille va bien ; les trois garçons vont à l’école 
de Saillans, et sont ravis de ce changement ! 

Les nouvelles de la guerre sont rares, non seulement les dépêches officielles, qui 
disent volontairement peu, mais les lettres d’amis et des parents : peu à peu on 
apprend la situation des uns et des autres (3 jeunes instituteurs ardéchois morts, 
à ma connaissance : Carrias, Poncet, Froment ; Vialle prisonnier depuis:le 3 
Septembre, est paraît-il en Bavière ; d’autres vont bien : Salabelle, Dauland, 
etc::) 

Mais il y a peu d’espoir de voir finir les massacres. Les mutations incessantes 
dans nos régiments même territoriaux, indiquent un constant appel de troupes, et 
il faut sans cesse être prêt au départ. 

J'ai vu signaler le manifeste des intellectuels allemands, mais je ne l’ai pas vu 
dans les petits journaux .qué seuls nous voyons régulièrement ici. Hauptmann est 


l'élite intellectuelle allemande n’ont donc pas répondu à l’adjuration, à la 
sommation de R Rolland dans le sens que souhaitait celui-ci, et nous avec lui ! 
Meilleurs hommages à Madame Terrasse, avec mes souhaits de complet 
rétablissement. Veuillez me croire votre sincèrement dévoué 


E Reynier 


Né à Silhac le 1° décembre 1875, Elie REYNIER, Professeur d’histoire- 
géographie à l’Ecole Normale de Privas pendant une trentaine d’années, 
historien, engagé dans un combat pour la justice et la vérité et auteur d’ouvrages 
historiques sur l’ Ardèche 

Il épouse Marthe GAUTHIER de Saillans. 

Il décède à Privas le 1° septembre 1953 à Privas 


Correspondance entre Elie REYNIER et Madame TERRASSE 
(professeur de français à l’Ecole normale de Privas) 


Briançon le 22 octobre 1914 


Mademoiselle, 

Je suis encore à Briançon, ou plutôt au village trop justement surnommé « 5 
pans de crasse », car c’est bien la caractéristique essentielle des rues, des 
maisons et des gens. Encore le tout a-t-il (paraît-il) sensiblement progressé 
depuis l’arrivée des soldats, il y a plus de 2 mois. Ils exprimaient leurs 
sentiments « avec la liberté du soldat qui sait mal garder la vérité » : et cela a eu 
quelque effet ; ils ont aussi mis la main au balai. 

Si depuis une semaine, nous avons eu un temps médiocre, pluie, neige toute 
proche, et quelle boue ! nous avons eu jusqu’alors, et nous avons aujourd’hui un 
temps magnifique. Ma fémme est venue l’apprécier, croyant à notre départ 
imminent, je l’avais fait venir, et elle est restée, avec Madeleine, du 4 au 11. 
Madeleine, un peu fatiguée, a eu ici un embarras gastrique, et est-ce l’effet de la 
fraîcheur du soir ici, et malgré nos précautions ? elle a eu en rentrant à Saillans 
quelques journées pénibles de rhumatismes, heureusement bénins et en voie de 
disparition raide. Le reste de la famille va bien ; les trois garçons vont à l’école 
de Saillans, et sont ravis de ce changement ! 

Les nouvelles de la guerre sont rares, non seulement les dépêches officielles, qui 
disent volontairement peu, mais les lettres d’amis et des parents : peu à peu on 
apprend la situation des uns et des autres (3 jeunes instituteurs ardéchois morts, 
à ma connaissance : Carrias, Poncet, Froment ; Vialle prisonnier depuis le 3 
Septembre, est paraît-il en Bavière ; d’autres vont bien : Salabelle, Dauland, 
etc...) 

Mais il y a peu d’espoir de voir finir les massacres. Les mutations incessantes 
dans nos régiments même territoriaux, indiquent un constant appel de troupes, et 
il faut sans cesse être prêt au départ. 

J'ai vu signaler le manifeste des intellectuels allemands, mais je ne l’ai pas vu 
dans les petits journaux. que seuls nous voyons régulièrement ici. Hauptmann est 


lélite intellectuelle allemande n’ont donc pas répondu à l’adjuration, à la 
sommation de R Rolland dans le sens que souhaitait celui-ci, et nous avec lui ! 
Meilleurs hommages à Madame Terrasse, avec mes souhaits de complet 
rétablissement. Veuillez me croire votre sincèrement dévoué 


E Reynier 


Neuilly sous Clermont (Oise) le 22 novembre 1914 


Je me permets de vous répondre sans retard, pendant que, 


Montigny (Oise) le 14 janvier 1915 
Chère Mademoiselle 


J'ai été bien vivement intéressé par votre bonne lettre, et aussi bien parce que 
vous me le dîtes\de vos cours « chez nous » que par le reste. Quoique je ne 
connaisse pas vos\élèves de Vème année, ce qu’ils font m'intéresse pourtant 
beaucoup, et je pense souvent à l’école, à mes élèves anciens, diéparus ou 
présents aux cours . Kai des nouvelles de quelques uns, co: le jeune BOYER 
- toujours inquiet au sujet de son frère- ; certains m’ont écrit pendant leurs 
vacances et leur bon souYenir m’est un singulier réconfort. Aurai-je la joie de les 
revoir ? je le souhaite et il faut l’espérer jusqu’au derñier moment. Mais même si 
j'en reviens pour ma part, qüe de vides parmi nous ! Ma liste d’instituteurs 
ardéchois morts - sans doute incomplète- en est à 13, dont 11 de mes anciens 
élèves ; et parmi eux des amis c e le jeune FAUGIER, et surtout comme 
mon cher et excellent SALABELDE, perte’irréparable pour ses amis et pour ses 
idées. Celle-là m’éprouve durement et dépuis 11 jours que je la sais, je ne m’en 
suis pas remis encore. Les pertes matékielles seront lourdes, difficiles à réparer, 
certes ; mais que sont-elles à côté dés pèrtes intellectuelles et morales !Tous les 
pays en lutte en souffriront singulièrement, et le nôtre est bien éprouvé. 

On a l'impression que le sentim€nt croissant est un sentiment de lassitude, et 
c’est assez inquiétant. Je ne parle pas de nos hommes « vieux » dont on a 
dérangé la tranquillité. Mäis ce que nous apprènons directement des Vosges ou 
de l’Argonne semble révéler le même état moral;que parfois laissent transpirer 
quelques lignes de : journaux. Et pourtant, commenbconcevoir que l’on puisse 
s’arrêter, nous pendre ! C’est impossible tant qu’ils ent la France et la 
Belgique. C’esf/ce que nous essayons, à quelques uns (es plus fermes, il faut 
bien le dire) de faire comprendre quand on sent des inqui 
récriminatiohs en voie de se manifester . Beaucoup parmi n0 
point de croire qu’on reverra la classe 90, ou qu’à cause d’elle, hous n’irons 
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Neuilly sous Clermont (Oise) le 22 novembre 1914 


Je me permets de vous répondre sans retard, pendant que j'en peux trouver sans 
difficulté le temps et la commodité car nous sommes très confortablement 
installés jusqu'ici, au moins les officiers et la plupart des sous officiers. Car les 
hommes sont presque tous à la paille, comme toujours, mais ils sont tous en 
grande quantité heureusement. Il est certain que nous ne pouvons pas quitter ces 
villages que pour aller quelque part dans ces tranchées ou sur une ligne de 
défense. Nous ne sommes pas encore, mais le lendemain de notre arrivée, 
jeudi (et hier aussi paraît il) nous avons entendu sérieusement la canonnade , 
celle de l'artillerie française, région de compiegne, probablement. Mais c'est le 
seul "risque" que nous ayons connu jusqu'ici. … Toutefois nous avons traversé 
une partie de Senlis et de Creil et vu les ravages et les incendies dus aux 
allemands, et non pas à leurs obus tombés de loin au hasard mais à l'occupation 
par eux et aux décisions prises sur place. Dès que je le pourrais, je me 
procurerai à Clermont quelques cartes de ces ravages et je vous en adresserai 
quelques unes. 


Au cours de mes pérégrinations, j'ai de mon mieux observé le pays-disons que 
nous traversions mais ils si différents de ce que je connais que j'y ai quelque 
peine. Cependant j'espère avoir emmagasiné quelques images et quelques 
souvenirs utilisable plus tard, si je reviens, comme j'y compte encore un peu, de 
cette longue et atroce guerre. 


Mais dans l'incertitude du retour, j'ai dû prendre naturellement quelques 
précautions en quelque sorte "testamentaires" dont l'une n'est pas sans vous 
intéresser et solliciter vos bons offices. J'avais prié Jean Regne -Au cas où il 
m'arrive malheur-de bien vouloir se charger de diriger la publication de mon 
manuscrit l'histoire de Privas : il aurait reçu les inscriptions, corrigé les 
épreuves, dirigé les envois. J Regne me répond par un remerciement cordial - 
et négatif, invoquant le travail considérable et l'ennui d'une telle édition, 
surtout faite par un autre, invoquant aussi la nécessité de se consacrer tout entier 
a l'élaboration de son tome II. 


Je ne saurais crier l'importance de ces motifs, ils sont valables. Mais je préviens 
sa femme qu'elle pourra alors se charger du travail matériel de l'édition (elle a 
déjà reçu des souscriptions) et demander, pour la correction des épreuves, le 
concours de Mie Martin et le vôtre.: tel est le service ingrat que je sollicite dès 


maintenant de vous, en attendant que ma femme vous le demande par suite de 
mon absence. ..Il va de soi que j'espère encore bien vous éviter ce lourd travail 
en revenant le faire moi même, mais prendre de telles précautions est une 
tranquillité pour l'esprit de celui qui est loin. 


Ma femme est allée passer une journée à Privas il y a 10 à 12 jours. Elle avait à 
aider Mme Sabatier et Mle Wust dans leur installation chez nous, et à faire pas 
mal de commissions; par sa lettre, il me semble qu'elle a bien couru. Si elle n'a 
pas pu voir tous nos amis de Privas, c'est qu'elle n'en a pas eu le temps. Le 
travail entrepris par Mme Sabatier, et auquel collabore, je crois Mle Boyer, est 
certainement intéressant . Il n'y a pas de doute qu'il y ait eu à Privas -et ailleurs- 
bien des inquiétudes au sujet des alsaciens : comment distinguer les alsaciens 
francophiles et les alsaciens immigrés d'origine allemande, ceux qui a Mulhouse 
tiraient sur nos soldats français. Tant mieux si ces dames réussissent et à faire 
juger les Privadois plus sainement, et à étendre plus sûrement l’influence 
française en Alsace quand ces émigrés y retourneront. Ceci est d’ailleurs 
l’œuvre à laquelle Me Wust a consacré toues ses forces (ou presque, car il se 
faut pas oublier le Petit Bulletin Pour nos Enfants). 


Ce travail me fait songer que vous aussi étudiez l’influence de la littérature et 
culture française. parmi les esprits encore en friche des normaliens de Ve a. Je 
suis convaincu plus que vous des excellents résultats que vous obtiendrez ; peut- 
être aurez-vous de leur part plus d’application que Girard, l’amour-propre étant 
plus directement un jeu. Que l’un d’eux, et même beaucoup, n’aient guère goûté 
le livre de mon ami, je n’en suis pas surpris : les jeunes gens ont moins de 
finesse d’esprit que des jeunes filles, et il s’en faut beaucoup pour goûter cette 
œuvre délicate : ne pensez-vous pas que nous la goûtons nous-même ieux qu’à 
tout âge. Peut-être aussi des jeunes filles ont-elles plus de finesse pour deviner 
ce qu’il faut répondre pour plaire, et plus de docilité pour accepter l’appréciation 
suggérée ? Mais je ne voudrais pas avoir l’air de les calomnier, et j’admets 
d’ailleurs des tas d’exceptions. Il m’est arrivé de lire en 1è avec du Jean- 
Christophe, du Loubet (contes et lettres), du Lichtenberger (Trott, contes 
héroïques), - des vieilles chansons réadaptées par Bouchon, - et du V Hugo 
(Légendes, châtiments, etc.) tout cela les intéresse vivement. Je me trouve moi- 
même assez stupide d’avoir l’air de vous donner des indications. Mais c’est 
plutôt pour confirmer vos impressions par les miennes. 


J'espère que vous ne risquez d’avoir aucune vexation administrative : il ne 
manquerait plus que cela pour compléter un bonhomme que je compte soigner à 


mon retour, aussi bien pour ses prêches haineux pendant 4 ans que pour son 
attitude depuis avril, et encore pour ses discours actuels aux élèves, car je suis 
un peu renseigné ! Et peut-être aura-t-il, même sans ma présence, de 
désagréables surprises : d’autres que moi s’offusquent de cette attitude et de ce 
manque de pudeur- de tels exemples- car il n’est pas le seul, je l’ai vu par 
l’action française, et je le vois par la Croix que je lis .. avec un vif intérêt — 
montrent qu’au fond l’union. La fameuse union, n’est pas faite. Aujourd’hui 
même, de la Mayenne on me dit qu’ « il y aura à faire pour lutter contre la 
réaction plus arrogante que jamais ». On le voit par la vieille Académie, où 
l’auteur de Lysistrata s’institue professeur de morale ; là ça ne tire pas à 
conséquence, c’est la coquette tournant à la prude, l’Académie- Arsinoé. Mais 
c’est la même chose partout, même parmi nous, où un colonel nous demande si 


nous avons toujours bien voté où un capitaine commente à ses 250 hommes : 

« tous ceux qui sont allés à Berne ou Bâle étaient des c.…. ou des traîtres. » Nous 
ne pouvons rien dire. Le même déclare aujourd’hui à tous ses hommes que la 
guerre ne finira, fût-ce dans 10 ans, que par l’extermination de tous les 
Allemands. Voilà ce que nous entendons en silence, quitte à reprendre, en 
conversations particulières l’œuvre d’éducation morale ainsi sabotée. 


Veuillez excuser ces tartines imprévues. — Les dernières nouvelles de ma famille 
— elles datent du 4 car on s’efforce semble-t-il de nous décourager — étaient très 
bonnes. Transmettez les hommages et mes meilleurs souhaits de rétablissement 
à Mme Terrasse, et veuillez croire, chère Mademoiselle à mon cordial 
dévouement 


E Reynier 
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Montigny (Oise) le 14 janvier 1915 


Chère Mademoiselle 


J’ai été bien vivement intéressé par votre bonne lettre, et aussi bien parce que 
vous me le dîtes de vos cours « chez nous » que par le reste. Quoique je ne 
connaisse pas vos élèves de Vème année, ce qu’ils font m'intéresse pourtant 
beaucoup, et je pense souvent à l’école, à mes élèves anciens, disparus ou 
présents aux cours . J’ai des nouvelles de quelques uns, comme le jeune BOYER 
- toujours inquiet au sujet de son frère- ; certains m’ont écrit pendant leurs 
vacances et leur bon souvenir m’est un singulier réconfort. Aurai-je la joie de les 
revoir ? je le souhaite et il faut l’espérer jusqu’au dernier moment. Mais même si 
j'en reviens pour ma part, que de vides parmi nous ! Ma liste d’instituteurs 
ardéchois morts - sans doute incomplète- en est à 13, dont 11 de mes anciens 
élèves ; et parmi eux des amis comme le jeune FAUGIER, et surtout comme 
mon cher et excellent SALABELLE, perte irréparable pour ses amis et pour ses 
idées. Celle-là m’éprouve durement et depuis 11 jours que je la sais, je ne m’en 
suis pas remis encore. Les pertes matérielles seront lourdes, difficiles à réparer, 
certes ; mais que sont-elles à côté des pertes intellectuelles et morales !Tous les 
pays en lutte en souffriront singulièrement, et le nôtre est bien éprouvé. 

On a l’impression que le sentiment croissant est un sentiment de lassitude, et 
c’est assez inquiétant. Je ne parle pas de nos hommes « vieux » dont on a 
dérangé la tranquillité. Mais ce que nous apprenons directement des Vosges ou 
de l’Argonne semble révéler le même état moral, que parfois laissent transpirer 
quelques lignes de journaux. Et pourtant, comment concevoir que l’on puisse 
s’arrêter, nous pendre ! C’est impossible tant qu’ils tiennent la France et la 
Belgique. C’est ce que nous essayons, à quelques uns (les plus fermes, il faut 
bien le dire) de faire comprendre quand on sent des inquiétudes, des 
récriminations en voie de se manifester . Beaucoup parmi nous s’illusionnent au 
point de croire qu’on reverra la classe 90, ou qu’à cause d’elle, nous n’irons 
jamais au combat ; il faut détromper ces pauvres gens et les encourager ; tâche 
ingrate… Car soi-même, comme on se sent peu fait pour la « vie des camps », - 
non la vie physique, matérielle, qui , pour nous, gradés, est facile, puisque 
confortable ; mais les exercices, le « travail », si différents de ce que nous 
aimons, mais où qu’on soit - puisqu'on y est- on tâche à faire pour le mieux. 
Nous sommes en ce moment dans une oasis. « Nous », c’est plus spécialement 
mon ami DUPRE des Ollières, et moi. Jusqu’ici, par un soin tout particulier du 
bon Dieu de « la Croix », j ‘avais été hébergé par des gens fort bien pensants : à 


Montluel, chez le scribe de l’église à Neuilly sous Clermont, chez une bonne 
dame qui est le pilier même de l’église ; et ici même, vendredi, j'étais d’abord 
chez une épicière plus modeste, mais bien intentionnée. Par une heureuse 
invitation, je suis maintenant avec DUPRE, chez l’instituteur, M. LEBEGNE, 
c’est un des fondateurs du syndicat de l’Oise, très gentil, ainsi que sa femme, qui 
lui est adjointe. Après notre soupe, de 6 ?z puisque 9 1/2 , c’est chaque fois une 
agréable veillée. Un seul point noir, c’est que ça ne durera pas. Mais, en 
attendant, nous emmagasinons de bons souvenirs. 

Ici, sur la ligne Creil-Clermont, nous voyons mieux les mouvements de troupes, 
sans y comprendre grand chose. Nous avons vu monter des Anglais, descendre 
des canons, des aéroplanes (sans doute pour réparations ?), des fantassins etc. 
Notre 1” bataillon nous a quittés dimanche pour aller à l’Est d’Amiens, 

« construire et améliorer des tranchées en 2°" ligne ». C’est dire qu’il s’est 
sensiblement approché du feu, en attendant notre tour, qui ne tardera guère. 
Tous ces mouvements et les quelques coïncidences que l’on peut glaner dans les 
journaux et les lettres privées, semblent indiquer que les Anglais ont déjà 
débarqué en assez grand nombre, par mer ou par terre, dans le Nord. (ils se 
chargeraient dit-on, de la ligne Ostende-Bithume ?), et que cela a permis 
d’enlever de là les français passer vers l’Argonne ou les Vosges. Avec 
l’exercice croissant de l’artillerie (des 105 à Valence par exemple), avec la 
fabrication intensive des obus (aux Ollières même, et partout), prépare-t-on « un 
grand coup », le coup dont on parle sans pouvoir guère y croire, car comment le 
concevoir ? Comment peut-il se réaliser ? L'intervention, encore si 
problématique des Italiens, des Roumains, des Japonais, déclenchera-t-elle, si 
elle se produit, le mouvement décisif ? 

Et comment savoir ce que l’on pense en Allemagne ? Non qu’on ne puisse 
écrire, mais comment dire exactement en ces lettres toujours trop courtes, tout ce 
que l’on pense, et comment espérer une réponse absolument sincère ? Je me le 
demande avec quelque curiosité inquiète ce que Mme GAUTHIER recevra si 
elle reçoit des anciens pensionnaires allemands à qui elle a écrit pour noël. Je 
puis vous indiquer son mode de correspondance, au cas où vous voudriez 
l'utiliser : car il peut être assez lent maïs il est sûr. Un de nos amis (nous ne 
pouvons l’appeler autrement ), ce Hans dont j’ai cité dans le Républicain des 
Cévennes, la lettre du début d’août, reçoit des lettres par l’intermédiaire d’une 
amie de Zurich, dont je n’ai ni le nom ni l’adresse, mais à qui mes parents 
écrivent librement, si bien que vous pourriez adresser tout ce que vous voudriez 
à Mme GAUTHIER, à Montmartel par Saillans. 

Merci pour vos offres de brochures. J’ai trouvé à Clermont le livre jaune et 
j'attends depuis assez longtemps les autres documents diplomatiques. J’ai eu le 
tort de le demander à l’humanité, et je ne sais si la lettre (et son billet) ne se 
seront pas « égarés ». Le livre jaune m’a rassuré sur quelques inquiétudes 
concernant l’attitude de la diplomatie française et de nos hommes d’Etat. J’ai 
reçu aussi, il y a quelques jours, le dernier N° de la Revue de Paris. Je t’avais 


| 


demandé pour l’article de mon camarade GILLOUIS, « hÿ.…. germanisme », que 
j'avais vu ..….. par l’action française ; et il se trouve que le même n° renferme 
l’article « historique » de M. DEDIER sur les Atrocités Allemandes, et celui de 
ALENDRARD sur « la Flandre théâtre d'opérations militaires » ; je n’ai pu lire 
que l’article DEDIER, mais je compte qu’en demandant ce N°, j’ai bien 

« capité ». N’aura-t-il jamais un article que « l’humanité » des soldats 
allemands » ? C’est bien douteux ; pourtant , même parmi eux il y avait des 
hommes. Nous savons ici, où ils ont passé (avant d’avoir combattu il est vrai), 
que l’un d’eux, chez un boulanger, a payé le pain d’une pauvre femme qu’il a 
fait servir avant lui. D’autres, dans un café, ont expliqué en jargonnant qu’il 
étaient forcés de faire la guerre, que c’était nous qui le voulions, puisque nous 
avions assassiné JAURES, que JAURES et LIEBKNECHT étaient bons, ne 
voulaient pas la guerre, qu’après la guerre, il y aurait chez eux une réduction, et 
Guillaume, couic.- Combien étaient-ils qui pensaient ainsi dès le début ? Et 
comment, quand pourront ils manifester de telles opinions- s’ils ne changent 
pas ? 

Obligé d’aller surveiller la distribution de viande, vin, sucres etc … pour le 
bataillon (c’est aussi de notre métier !) il faut que je brusque un peu ma lettre. 
Revenons à la vôtre, je vous disais que je me sens bien embarrassé pour 
«apprécier » votre programme de français, car ce serait bien outrecuidant de ma 
part ! Je sais que GIRARD obtenait de bons résultats en commençant, en Vè a, 
par les auteurs du 19è siècles, plus à notre portée par leur langue et plus 
intéressant par leurs sentiments et leurs …., plus semblables aux nôtres ; et qu’il 
«remontait » ainsi au 17è. Je ne me rappelle plus où il logeait le Moyen Age, 
mais je crois bien , en 1” a aussi ce qui concorderait avec vos intentions . Et il 
réservait pour la 2è a le 17è siècles et le 18è (je sais que c’est en 2è qu’ils 
lisaient le misanthrope pour préparer la lettre à d’Alembert). En gros, le procédé 
me paraissait bon. Mais chaque maître a son système propre qui lui donne de 
bons résultats. Celui-ci aurait l’avantage que la Chanson de Roland, par ex. 
toujours plus intéressante pour nous (hommes) que Mme de SEVIGNE (qui 
m’assomme), l’est encore bien plus par le temps qui court.- Il est vrai que le Cid 
ou Horace le seraient aussi. 

Que je vous remercie encore de votre promesse pour l’histoire de Privas. Certes 
moi aussi j’aime mieux na pas laisser cette corvée à d’autres, d’autant plus que 
le manuscrit a encore besoin de longues rectifications ! Mais enfin c’est pour 
moi une tranquillité de penser que, s’il vaut quelque chose, comme je l’espère, 
ce travail ne serait pas perdu. Les cartes de souscription avaient été préparées 
pour être insérées dans le tome V de J REGNE, où elles se trouvent en effet. 
C’était le résultat de ce « lancement » qui devait déterminer la décision 
d'imprimer. 

J'ai assez régulièrement, mais toujours avec quelque lecteur (de 5 à 7 jours), des 
nouvelles de ma famille, excellentes nouvelles jusqu'ici. Je souhaite bien 
vivement que Madame TERRASSE se rétablisse de la façon la plus complète, et 


vous prie de recevoir pour toutes deux, l’hommage de mes biens cordiaux 
respects. 


E Reynier 


PS. Je ne sais pas si l’excellent RUFF aura beaucoup savouré d’INDY qu’on 
debaptise le rue Meyerbeer, « le plus prussien de tous les compositeurs ». Quelle 
grotesque conception de la lutte contre l’ Allemagne !Et les campagnes de St 
Saens ? Mais ça, c’est du commerce 


E Reynier, adjudant chef 
261ème Territorial, 15ème cie, à Mme Terrasse 


29/05/1915 


Chère Mademoiselle, 


La date que nous voyons aujourd’hui aux journaux nous fait croire que c’est 
aujourd’hui la pentecôte. Mais le son du camion et la similitude des jours, ne 
nous permettent guère de arrêter à cette pensée ! Heureux si nous ne voyons pas 
encore .… Noël meurtrier ! Car ces fêtes chrétiennes auxquelles je fais allusion, 
elles n’ont plus pour moi le même sens que pour vous . Tout de même, je leur 
trouve une valeur humaine et universelle- qu’elles n’ont pas en ce moment. 

J’ai tout loisir d’y penser aujourd’hui, je passe une journée de calme villégiature 
« à la campagne », sous le ciel laiteux, et les prisonniers, par un beau soleil et un 
doux vent frais- une belle journée de printemps- à 2 pas du cimetière où une 
fosse commune groupe 46 soldats, sans parler des fosses isolées : soldats du 52è, 
du 140è (tous les deux encore pas vu), des 7è, 11è, 16è, chasseurs alpins, 
d’artillerie etc. Je suis là avec une demi section du 52, pour attendre le vol des 
avions, et commander le tir (bien inutile), sur les aviatik qui voudraient passer 
trop près, (et que nous n’empêcherons pas). C’est à cette cie du 52, en 6è, 
qu’appartient le lieutenant Barnier, fils de l’horloger de Privas, que je ne connais 
d’ailleurs pas (c’est ce fait d’être aux champs qui explique l’emploi du crayon 
que je vous prie d’excuser). 

Depuis plusieurs jours, il n’est question que de l’Italie. Je dois dire que je me 
réjouis naturellement qu’elle marche, je ne le montre pas trop. J’ai été trop 
souvent écoeuré de la pleutrerie évidente avec laquelle, dans la presse ou autour 
de moi, il était fait appel à elle, il lui était reprocher de s’attarder lâchement, 
est. Sur ce point comme sur tant d’autres, je trouve qu’Hervé a souvent dit les 
seules paroles vraiment françaises, dignes de la France- et de l’Italie. De même, 
aujourd’hui aussi, des Etats Unis : j’admets que leur modération ordinaire soit 
donc surtout à l’influence de quelques rois du cuivre (et encore c’est bien 


obscur), mais faut-il que nous les sollicitions à la guerre ? (où ils jouerai quel 


rôle utile ? Ils contribueraient encore à l’isolement économique de l’Allemagne : 
ça serait quelque chose) 


Les événements militaires de ces derniers temps semblent donner bon espoir. 
Mais comment lire les récits officiels — si épiques soient-ils- sans se sentir en 
plein cauchemar ! et comment ne pas voir, entre les lignes, les pertes que nous 
subissons, aussi bien à Carency qu’aux Dardanelles, où les turcs opposent une 
résistance acharnée ! C’est là, à l’heure actuelle, mon plus gros souci au sujet de 
la durée de la guerre : sans doute Anglais et Russes fourniront encore des 
effectifs énormes- heureusement, mais nous, que pouvons nous donner de plus 
que ce que nous donnons aujourd’hui ! Nous voyons nos « formations 


nouvelles », comme la 4°" cie, (une cie formée dans chacun des dépôts de la 


15è région) : bleus de la classe 15, auxilaires, ex-bleus, ce sont des éléments 
A 


médiocres, et les nouvelles levées ne peuvent qu’être pris. Nous avons perdu 


raison !) je ne peux pas arriver d’ailleurs à admettre que le silence vaïlle mieux 
que la vérité. Il peut laisser supposer pis encore que ce qui est, et j’exècre cette 
duplicité qui, à chaque instant, vante la fermeté héroïque du peuple français et 
ne cesse jamais de la traiter comme un mineur et un enfant Peut-être d’ailleurs, 
les mentors du Gouvernement sentent-ils leur incapacité à trouver , dans les 
moments douloureux et graves, les paroles nécessaires ; aucun ne peut formuler 
le réconfort moral , exprimer l’âmie française en termes qui aillent au cœur , lui 
seul l’eût fait, avec au tant d’éloquence (au moins), qu’un Gamberter ?, avec 
beaucoup plus de finesse et d’érudition, avec bien plus d’idéalisme généreux. 
Combien de fois ai-je regretté l’absence de celui-ci, qui été l’incarnation même 
de ce qu’il y avait de plus noble et généreux dans la France, et dans le monde !- 
Et celui dont les idées se réalisent de plus en plus, puisque nous en sommes 
arrivés à la Nation armée, qu’il préconisait, - et que le rapide apprentissage 
militaire des classes 14 et il montre qu’il ne fallait pas 3 ans pour les former, et 
qu’il eût mieux valu ré-entraîner les réserves et les territoriaux puisqu'il a fallu 


le faire sous l’aiguillon de la nécessité. 
Que faîtes-vous de vos jeunes Alsaciens ? Armand Boyer m’en a dit un mot, il y 


a déjà longtemps, et m’a cité l’un d’eux, avec qui il commençait à se lier, et qui 
a un ou deux frères dans l’armée Allemande. Comment un brouillard prend-il 
cet internationalisme forcé, et comment parle-t-il des Allemands devant ce 
jeunes gens ! J’admire que nous ayons 70 corrections par semaine !mais je ne 
puis approuver, je l'avoue, que vous vous appuyez un aussi formidable travail ! 
Nos garçons avaient ils l’habitude d’une composition par quinzaine, (la moitié, 
je crois, une composition, - et l’autre moitié une autre composition et la 2è 
semaine, soit le profit de 2 corrections pour tous) ; avec ce système, 35 
corrections , c’était déjà coquet. Peut-être d’ailleurs, ai-je mal compris, et est-ce 
là ce que vous faîtes ; je le souhaite vivement. 

Il est vrai que vous voici à la fin de l’année. Je n’ai pas su qui avait eu 17auBS, 
j'ai oublié de le demander à Boyer ; Chante peut-être. 

Depuis votre lettre, j’ai pris connaissance des deux R du Vivarais et juillet et 
d’août. J’ai aussi en mains, le tirage à part de la « Région privadoise », ma 
femme fera les envois au fur et à mesure où elle en trouvera le temps N’ayant 
pas la facture de l’imprimeur, je ne sais encore quel pris de vente je pourrai 
inscrire, (veuillez croire d’ailleurs que ce prix de vente ne vous concerne 
aucunement). 

Je continue à distraire mes nombreux loisirs par la lecture du journal de Genève, 
que m'envoie ma sœur, de la gde Revue, même de quelques numéros de la 
Revue de Paris, fort intéressants, de quelques livres ou brochures forcément 
d’actualité, Louise Mounier, -parisienne -, s’étonne et se reproche de me voir 
mieux renseigné qu’elle : mais j’ai tellement plus de temps ! 


' 


Je vous envoie ci-inclus un texte des plus intéressants, et qui vaut plus que la 
moitié au moins des « poèmes » recueillis dans les P.. de la Guerre , Pays 
d’histoire, si j’ai le courage de les recopier encore, je l’enverrai bien à nos 
petites normaliennes ; Jeanne Chevalier, etc. : si cela ne vous ennuie pas de le 
leur communiquer, je m’en dispenserai.-Je ne puis plus arriver à me rappeler si 
vous êtes abonnée à Foie et Vie, ou si M Lignier ? vous la prêtait ? Si vous la 
receviez, volontiers, je vous en demanderais communication, par ex les 5 ou 6è 
numéros de 1915 (envoyés comme imprimés recommandés, c’est plusûr. 
Excusez du sans gêne. 

Mes meilleurs hommages à Mme Terrasse et mes affectueux respects 


J Reynier 
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18/07/1915 


Chère Mademoiselle 


Je songe depuis longtemps à vous répondre, et surtout depuis que je vous ai fait 
porter à Privas, les Foi et Vie que nous avez eu l’amabilité de m'envoyer, et 
dont je devais vous remercier beaucoup plus tôt. J’ai eu le temps de les lire 
attentivement — avec tout l’intérêt qu’ils méritent. — sauf quelques méditations 
que je ne critique aucunement mais qui me touchaient moins, j’estime que 
l’ensemble Foie et vie a pris exactement la place qu’a complètement … l’union 
pour la vérité : car Desjardins à mille coudées au-dessus de la tâche. Il ne 
suffisait plus d’être un analyste pénétrant , capable c’est vrai, de renouveler 
l'intelligence d’un Comeille ; avant l’immensité du cataclysme, la simple 
analyse trop « raisonnable » donnait au coupeur de cheveu en quatre, s’il n’était 
doublé d’un … chaud et vibrant, (qui n’empêche pas d’être un philosophe 
réfléchi : je pense à Séaïlles). Foi et vie, pour beaucoup de ses articles at par ses 
conférences, a réalisé une union pour la vérité, et pour l’action morale ; c’es fait 
bien, et ma foi, j’ai cru devoir donner cette opinion à son directeur : il en fera ce 
qu’il voudra. 

J'ai réalisé aussi le petit désir d’écrire à Hauses, au sujet de ses 2 articles ou 
conférences. 

Celui pour le 15/10 et dont MLignier m’avait fait 


Jadis l’éloge, m’a considérablement déçu Vous-même ne l’avez pas trouvé 
convaincant en tout ; et j’estime que Hauses y parle et termes très médiocres 
(inintelligents) du « silence » gardé sur l”Alsace Lorraine (et .. : 1888,1908 !?). 
de même qu’il emploie le mot « la paix parle droit » d’une façon que je trouve 
calomnieuse.- Dans sa conférence sur l’Allemagne indi…, j’ai trouvé que, - 
comme Maurice Millioud : « La Caste dominante allemande »- il escamote 
jusque la question finale et capitale : pourquoi l’ Allemagne s’est-elle crue obligé 
économiquement à la guerre ? — tout cela, et je crois encore une ou deux 
questions , j’ai cru devoir le lui dire, - en termes plus adoucis. S’il ne réponds 
pas, je ne m’en étonnerai pas outre mesure. 


Les conférences de M. Doumergue ne m’ont paru rien régler en clarté à 
emprunter, dans leurs divisions et leurs titres, tout d’expressions bibliques. Je 
trouve un peu factice et et superficiel de commencer par la dépêche d’Hus ; et le 
refrain « c'était logique, c’était fatal ! » est finalement cocasse. Nos écrivains 
découvrent trop, combien trop de choses logiques d’enchaînements fatals ou 
fataux sur lesquels leur perspicacité actuelle ait dû s’exercer plus tôt. Et puis, le 
fatalisme ? J’entends trop souvent, de tels mots employés d’un air profond par 
des imbéciles. Avec quelques modifications (à mon gré), les conférences 
Doumergue eussent fait une admirable brochure de propagande (purement 


intellectuelle ; de documentation, plus exactement).Il est bien entendu que mes 
critiques n *enlèvent rien à ce que je disais de Foi et Vie dans son ensemble ; si 
en vous remerciant encore de votre envoi, je vous dirai aussi que je recevrai 
avec plaisir les nos suivants ; mais vous pouvez prendre le temps de les faire 
circuler, et d’en grouper 2 ou 3 à la fois. 


Je les ai fait porter à Privas- puisque j’ai pu les emporter à Saillans. Cette 
permission si inattendue- nous avons appris leur existence de vendredi 2 à 15h 
du soir, et je suis parti le lendemain, dans le premier « lot » - a fait et fera un 
bien immense à tous, soldats et leur famille. Littéralement, Hels ? a raison, dans 
un de ces dossiers généralement admirables de le .j. : « crois tu que nous aurons 
la campagne d’hiver ? demande la femme du permissionnaire — maintenant que 
je vous ai revus, je m’en f.. » - Evidemment ça ne va pas tout à fait j jusque là ; 
nous aimerions bien apprendre que « ce sera fini à Noël », par exemple. Mais 
que nous ayons repris courage, nul doute (et vrai, c’est le moment, il a été bien 
choisi, car tout le monde en avait marre » ).Et que, bien que nous en eussions 
marre, que nous aidions tout de même à réconforter l’arrière, nul doute aussi, je 
crois, - que ce soit dans les familles déprimées et pessimistes, ou dans les 
familles qui réconfortent les autres (je pense à ma famille de Saïllans, et suis 
bien heureux qu’elle soit ainsi) — si courtes qu’elles aient été ‘(les premières 
n’ont que de 4 jours 72 , voyage compris !), ces permissions ont donné une 
durable provision de souvenirs et de courage. 


Si je ne vous ai pas écrit plus tôt après ce passage à Saillans et le retour de votre 
revue, c’est que je me réservais de vous adresser un supplément, tout à fait 
personnel au recueil Le Poètes de la Guerre J’ai la certitude que ce que je vous 
envoie inclus … serait pas la partie la plus médiocre : il est vrai que ce n’est pas 
dire beaucoup. Mais enfin, je m’y suis studieusement appliqué, et j’ai mis, en 
élaborant ces deux essais, le plus de probité possible dans le premier, et de 
sincérité dans le second. Je vous serai bien reconnaissante de me dire très 
sincèrement tout ce que vous en pensez, et bien plus naturellement, les 
observations et les critiques ; il est toujours temps de chercher à rectifier et 
corriger, si l’on en est capable Je demande à la Paix par le Droit de les insérer ; 
Jignore si elle le fera (en tout cas, j’ai toujours le temps de corriger beaucoup). 
Il est entendu que - vaille que vaïlle- je ne vois nul inconvénient à ce que ces … 
circulent : mon intention ayant été au contraire d’exprimer un idéal français en 
termes qui montrent que nous n’avons pas changé, contrairement à ce que 
croient des … naïfs qui parlent de mea culpa, etc. J’ai évité avec soin, cela va 
de soi, toute apparence de polémique (quoiqu’il y en eût dans ma pensée- contre 
les tenants d’un tout autre idéal français).- Je laisse avec ma signature le nom de 
la localité où ces « … » crient le jour, mais il est entendu .. que je ne l’ai pas fait, 
et que tous ceux qui le liraient doivent ignorer ce détail. 


Mes meilleurs hommages à Mme Terrasse, je vous prie, et à vous mes biens 
affectueux respects. 


E Reygnier 
J'espère que vous avez, de temps à autre au moins ! de bonnes nouvelles de 


votre frère. Il est loin- cela redouble les inquiétudes. 
Voudriez vous dire à Aimée Chabrolin- si vous n’êtes pas encore dispersée — 
que j’ai reçu sa lettre, et lui répondrai bientôt. 
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2$ Août 1915 


Chère Mademoiselle 


Combien je souhaite que « l’enfer des Dardanelles », nous rende un jour votre 
frère, qui peut encore prisonnier être des Turcs : il n’y a guère que cette 
hypothèse possible, mais elle l’est, et l’espoir reste encore permis. Cette 
promesse que le beau ciel d'Orient aura amené plus de deuils et de d..…. que ne 
le croyaient ceux qui allaient tout joyeux, croyant entrer 3 semaines après à 
Constantinople….Les choses vont-elles … Maintenant plus vite avec le 
concours italien probable ? Peut-être trouverait on plus d'encouragement et 
quelque consolation si l’on constatait des progrès décisifs, ou si l’on savait que 
réellement ils se préparent. Mais nous le savons rien, nous ne voyons rien, et il 
y a des moments où il faut avoir l’espoir bien chevillé au corps pour ne pas se 
laisser à trop de mélancolie. 
Ces mauvais moments sont heureusement passagers. Personnellement, je ne 
m'en tirerai pas, je pense, sans la lecture de quelque travail. Je vous retourne .., 
toujours intéressante et instructive : certainement, je prendrai par la suite les 
brochures Doumergue et peut-être quelques autres, indispensable dans la 
« collection de guerre ». Quant à la brochure petit Bataille, je l’avais vue et prise 
à Valence en allant à Saïllans ; j’ai profité de la vôtre pour la faire lire à mon 
ami DUPRE, et je vous la retourne, pensant que vous l’emploierez mieux que 
moi ; l’idée du recteur avait été vraiment intéressante, plus que je ne l’aurais cru, 
je l’avoue. 
Depuis hier, lâchant l’histoire et la guerre pour la géographie, j’ai entamé 
tardivement le gros bouquin de DEMANGEAN ; Il est extrêmement intéressant, 
mais je m'aperçois avec regret que, même dans cette .….-ci, j’ai beaucoup moins 
voyagé que je ne le croyais ! Enfin cette lecture sera tout de même utile à mes 
petites excursions obligatoires, je l’espère. Pourvu que, maintenant que le livre 
est commencé, nous ne filions pas à 200 kms d’ici, comme l’ont fait la plupart 
de nos voisins. 
Recevez, je vous prie, pour Madame TERRASSE et vous, mes sympathiques et 
très affectueux hommages (et mes remerciements pour revues et brochures) 

E REYNIER 


CSC 


21-11-1915 


Chère Mademoiselle 


Si j'attends encore pour répondre à votre si bonne lettre, ce sera un retard de 8 
ou 10 jours, avec la semaine de tranchées qui va sans doute commencer mardi et 
qui laisse peu de loisirs et surtout de commodités. Voici un peu plus de 15 jours 
que j’ai été « versé » dans un régiment voisin de R.A.I. aussi, mais 

« combattants ». J’ai fait du 8 au 15, une semaine de tranchées, à laquelle je n’ai 
eu aucune peine à m’habituer : pas plus de danger que nous n’en subissons 
depuis août, depuis que nous avons accoutumé de travailler en 1°° ligne, où à 
100 mètres derrière, ou pris par là 100-120 m plus en avant, dans des . à ciel 
ouvert : de là l’expression « dangers variés » que j’employais en 7bre : nous 
avons reçu abondamment mais heureusement sans grand dommage, bombes à 
fusil, obus de 77 ou de 105, et même quelques grosses torpilles ; la semaine de 
tranchées a été moins mouvementée que telle semaine de travail. Espérons qu’il 
en sera de même des suivantes. 

Je redoutais ce changement, qui me jetait dans un milieu nouveau : mais je n’ai 
eu qu’à m’en louer jusqu’ici. Me voici dans un groupement de Morvandiaux et 
de Berrichons, qui m’ont fait le plus cordial accueil, et qui, de plus, en moyenne 
beaucoup plus cultivés, plus ouverts d’esprit, que nos bons « bovins 

ardéchois »et, de plus, plus sobres, qualité appréciable (quoiqu’ils boivent secs, 
cependant, mais seulement en mangeant, et gaiement). J’ai, en particulier, 2 
camarades adjudants, l’un de Château sur Saône, l’autre de Nevers, instruits, 
causant et chantant bien. Depuis 5 jours au repos, nous avons lu et chanté plus 
que je ne l’avais vu faire en 5 mois dans notre popote du 1198, .. cie, où je 
n’avais vraiment comme interlocuteur que mon ami DUPRE des Ollières, le seul 
que je regrette. 

Ainsi ce gros changement, loin de m’éprouver, me renouvelle plutôt un peu ;Il 


n'y a vraiment à se plaindre que de la boue des tranchées, et surtout des rats, 
fléau dévastateur et croissant. Cette fois-ci je partirai muni d’un piège et 


d’arsenic, donc mieux armé par la lutte avec ce redoutable adversaire ! 

Les navrants renseignements que nous avons eu sur la compagnie de votre frère 
criminellement massacré ainsi, ne s’appliquent pas, hélas, … seul cas si 
douloureux pour vous. …. Toute une division sacrifiée en Artois. le 25 7bre. Et 
mon jeune beau-frère Louis, quand il a eu la poitrine traversée d’une balle le 6 
8bre en Champagne, en cisaillant , avec sa cie un réseau de fils aussi haut que 
lui, et intacts : de sa section (une 50ène..., 6 sont revenus intacts. Il y a des chefs 
qui devraient être pendus haut et court sur le front des troupes. Mais ils auront 


de l’avancement, et la croix de guerre. — On donne bien celle-ci à des chefs qu’il 


faut évacuer pour pâtisme (gâtisme contracté uniquement au voisinage du front : 
c’est la tranchéïte). 


Ne vous excusez pas, je vous en supplie, de me dire tout ce que vous avez pu 
apprendre au sujet de votre frère- et de me parler de la petite fillette qui ne 
pourra guère se souvenir de lui. Il y a trop longtemps que ces pensées-là nous 
sont venus pour que nous puissions en être affaiblis ; et à que penserons-nous 
donc avec émotion, sinon aux nôtres, et à ceux de nos amis qui ont les leurs en 
danger ou disparus … Par moments , l’impression de deuil désespéré est telle 
que plus d’une foi, j’ai eu la certitude, sans la pensée de ma petite famille, je me 
serais exposé volontiers à un danger quelconque, même inutilement. Je sais que 
je n’en ai pas le droit, et je reste suffisamment prudent. Mais quels vides 
croissants autour de nous. C’est fini de pouvoir avoir un instant de bonheur 
paisible et vrai. 

Je vous remercie bien vivement de l’offre que vous me faîtes de m’envoyer le 
compte-rendu de la conférence Petit J'accepte avec reconnaissance, ce 
que vous me dîtes est fort intéressant. En …., je suis bien content que notre 
petite Marcelline vous donne satisfaction. Je me reproche un peu de paraître 
oublier nos petites normaliennes : je voudrais que l’une d’elles me dît qu’elle est 
leur situation actuelle, et ensuite j’enverrais un mot à chacune. 

J'ai lu depuis assez longtemps le J’accuse. J’ai à votre disposition le livre d’Y 
Guyot , les causes et les conséquences de la guerre ; très copieux et fort mal 
composé. Je lirai volontiers la brochure Alsace : mais contiez-vous attendre 
environ 3 semaines : d’ici-là, j’aurai peut-être une permission, heureusement- ( 
2jours depuis un an !) 

Mes biens cordiaux hommages et affectueux respects à Madame TERRASSE et 


à vous. 
E REYNIER 


23/11/1915 


Chère Mademoiselle, 


J’ai l’air de vous renvoyer un peu rapidement les Foi et Vie récemment reçus : 
mais l’un d’eux est un n° déjà lu, et j’ai eu le temps hier, en demi-repos de lire 
ces intéressants n° du 7 /11. Et comme nous devons repartir ce soir ou cette nuit 
pour la tranchée, je « liquide » tout ce que je puis ainsi ne pas emporter : on est 
toujours tellement chargé. La collection de Foi et Vie reste décidément un des 
plus intéressants, ainsi que celles qui auront paru pendant la guerre. J’ai reçu 
avant hier le … des conférences-brochures éditées par la revue : ne les ayant pas 
demandées, je ne sais exactement sur qui faire peser mes « soupçons » … auteur 
responsable de cet envoi. Je ne puis que supposer, ni remercier l’anonyme à qui 
je dois cette agréable surprise. 

Affectueux hommages 


E Reynier 
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23/03/1916 


Chère Mademoiselle, 


Je reçois vos Foi et Vie, et je constate, avec stupeur, par l’adresse, que je ne 
vous ai pas informé du changement qui s’est opéré dans ma situation, il y a juste 
un mois. J’ai dû, à Privas, m’informer que Mle Fayol, qui n’a peut-être pas reçu 
mes cartes ou a oublié d’en parler. Je vous présente toutes mes excusespour un 
tel oubli. Sachant que vous vouliez bien Mme Terrasse et vous, vous intéresser à 
mon sort et aux quelques risques que j’ai pu courir surtout depuis juillet et plus 
particulièrement en janvier, je ne devais pas omettre de vous dire que je n’en 
cours plus aucun, sauf une bombe de zeppelin(événement rare) ou un peu 
martial accident de chemin de fer. Je suis arrivé il y a 4 semaines dans une 
localité tout le nom « académique » ne sera pas pour vous une « cruelle 

énigme » : autrement dit « le Bourget » , que, en principe, je ne saurais pas 
nommer, sa gare régulatrice le plaçant dans la zone des armées, malgré le 
voisinage de la capitale. Je suis dans un bataillon affecté à des services de garde 
et à des convois de ravitaillement, ce qui m’a procuré un emploi nouveau, ci. 
analogue à celui de chef de train... Comme adjudant,j’ai une situation assez 
privilégié : étant 7 ou 8 dans le bataillon, je n’ai guère, chaque semaine, qu’en 
moyenne, qu’un courrier à rédiger (de12 à 24h de temps occupé) et un service 
de gare (2h) : c’est dire que j’ai plus de loisirs que je n’en ai jamais, le service 
adjudant dans la cie étant d’autre part presque nul. 

Ainsi j’ai à cette situation nouvelle de sérieux avantages, plus ceux d’ordre 
matériel, une belle chambre et un bon lit. Il y a une contre-partie, naturellement . 
Elle est surtout d’ordre moral. Je n’ai retrouvé ici — il s’en faut de beaucoup — 
aucun de ces camarades sérieux, de ces 2 ou 3 amis, que j’ai retrouvé au26è 
territorial, parmi les nivernais et berrichons. J’ai certainement reçu un accueil 
très cordial, et je voudrais bien ne pas être injuste. Mais pourtant, je ne pusi dire 
à quel point m’écoeure ce nouveau milieu, sous-officiers étant là depuis mois, 
s’y sont créé non pas un mirage (ceci, je l’excuserais, ou du moins le 
comprendrais) mais une petite vie facile et abondamment corrompue Je n’ai 
jamais trouvé, depuis mois, une « popotte », table de sous-off) aussi dénuée 
d'intelligence ou plutôt de curiosité d’esprit , aussi incapables de s’intéresser à 
quoi que ce soit, hors à des histoires de femmes, et à des grossièretés sans aucun 
esprit (cas, n’étant pas « bégueule» pour un liard, j’admets bien fortbien ou la 
grosse verve rabelaisienne ou le récit libertin mais spirituel : mais non, - les 


pires … … Le dégoût que m’inspire ce milieu est tel qu’il a jusqu'ici 
contrebalancé les avantages matériels - ceux ici d’ailleurs me laissant quelques 
remords quand je songe à mes bons camarades du 261è — qui ne sont pas en 
danger en ce moment heureusement, mais continuent une vie de labeur et 
d’incommodités. J’ai plusieurs fois, je crois, peiné ma femme, incapable que 
j'étais de lui dissimuler que par moments je regrettais les tranchées bombardées 
de janvier. 

Comme vous le supposer, j'ai été « recruté » ici à titre de père de 5 enfants. Je 
suis heureux du moins de ne pas avoir demandé ce recul. Exactement, étant au 
repos — à 8 à 10 km à l’arrière, j'avais eu au début février la faiblesse de rédiger 
cette demande ; fort heureusement, elle m’est revenue quelques jours après, non 
transcrite, parcequ’à ce moment même le haut commandement s’occupait de 
cette besogne, et effectivement j’ai été chargé de corps peu après : mais ce recul 
ne me donne quelques satisfactions qu’à cause de la sécurité qu’y trouvent les 
miens et dont ils se réjouissent plus que moi. 

Peu à peu je « m’adapterai », je l'espère. Les choses vont y contribuer. La 
lecture, qui m’est si facile ici. J’ai pu enfin entamer- ayant le livre depuis 
longtemps- l’armée nouvelle, de Jaurès, livre prophétique, dont la réalisation (la 
nation véritablement armée), nous eût évité, au début surtout, bien des fautes, 
des …, des désastres et bien des désarroi matériel et moral. En le lisant, et en 
apprenant que cette étude «était une de celles que Jaurès compter consacrer à 
l’organisation socialiste de la France, on ne peut que regretter la disparition de 
ce prodigieux génie — qui seul , (je le crois) eût trouvé, depuis des mois, les 
paroles nécessaires, et qui nous eût été d’un tel secours demain, dans une France 
à refaire. - .... ...… amusant, je lisais en même temps, avec beaucoup plus de 
d’effort, l’étape de P. Bourget laborieuse déclamation contre tous progrè 
démocratique et toute idée avancée.- Ces lectures, quelques grandes revues, la 
re-lecture de l'Homme en proie aux enfants de cet irremplaçable Albert 
Thierry,- quelques romans très inégaux de chez Ollendorf ( qui en envoie … aux 
militaires) : voilà le plus gros de mon effort intellectuel, qui cherchait plutôt 
jusqu'ici la .… que l'instruction. J'espère que, maintenant, je pourrai me mettre à 
faire mieux. 

En second lieu, j’aurai et j’ai déjà eu le plaisir d’aller de temps en temps à Paris. 
Je suis allé 2 fois chez notre compatriote Gaston Riou, avec qui j’ai fait 
maintenant bonne et agréable connaissance, et causé d’assez longues heures (qui 
ne m’ont point paru longues). Il est maintenant - blessé non remis, il s’en faut, 
employé au ministère des affaires étrangères, où il lit et résume, à l’usage de 
Briand ou de ceux qui lui mâchent la besogne, les livres, brochures, notes 
confidentielles sur telle ou telle question, transylvanienne, économie suisse, etc : 
ce qui est à la fois très intéressant et extrêmement profitable. Certainement, c’est 
un travail qui m’agréerait plus que celui de chef de train ou chef de poste de 
police à la gare. Malheureusement je ne suis point blessé et n’ai pas été 
prisonnier — et, à défaut de ces avantages, je n’ai pas non plus le piston 


nécessaire pour me caser où je pourrais me sentir utile. Je suppose que vous 
avez vu le journal « Un simple soldat de Riou , il en vaut la peine. Je croirais 
assez, avec tels caves, que jusqu’à présent, de toute la littérature de guerre, c’est 
ce journal, et les carnets d’une infirmière de Noëlle Roger, qui méritent le plus 
de rester, - ces carnets si émouvants et tragiques. 

La conversation de Riou contribue à me réconforter en m’aidant à croire qu’il 
restera, après la guerre, quelques personnes énergiques, et influentes, pour 
reprendre l’œuvre de régénération de la France. Ce sera rudement difficile, et 
par moments, décourageant d’y penser. « Les sublimes leçons de la guerre », 
jusqu'ici c’est la débauche croissante (hommes et femmes) , c’est l’alcoolisme 
si vigoureusement dénoncé par R. Altier dans la conférence que vous m’avez 
envoyée, c’est la brutalité, marqué par le nombre croissants des gens condamnés 
pour coups et blessures Et avec cette œuvre morale formidable, il faudra réagir 
contre l’enseignement de haine farouche et vraiment « boche » qui nous sera 
prêché par tous les Savisse, Chabot, et autres pontifes ; rares sont les Seailles 
dont le cerveau est resté lucide et le cœur généreux Et encore, l’œuvre politique, 
la lutte contre la réaction « monarchiste » sous toutes ses formes, contre 
l’autoritarisme, le prussianisme sous toutes ses formes ; ce ne sera pas le moins 
dur -Maintenant que j’ai des chances d’un … , que pour quelques temps au 
moins je ne me sens pas menacé, j'ai l’esprit plus libre pour penser à « l’après- 
guerre », et mes yeux 

vont tout effrayés de nos immenses tâches, 

De ceux-là qui sont morts à ceux qui sont lâches… 

Et que je ne vois pas beaucoup les heureux effets de la guerre, ni moralement, ni 
internationalement. Pourrons-nous essayer d’en faire sortir quelques-uns ? Haine 
de la guerre et propagande pacifique plus ardente (ah ! vous n’y serez guère 
encouragés…), organisation sociales plus juste (qui seule je le crois, puisse faire 
accuser les charges épouvantables qui presseront sur tous). Peut-être il faut au 
moins l’espérer ; qans quoi il n’y aurait guère de motif de vivre, ni surtout de 
combattre un despotisme dit prussien, pour retomber sous un autre équivalent. 
Excusez mes longues dissertations : une seule voix a si peu d’importance, que je 
suis un peu confus de laisser parler ainsi la mienne ! — J’espère profiter de temps 
en temps de mon séjour ici, avec d’autres amis, Louise Mounier ; peut-être si le 
temps le permet, et que je sois libre, viendra-t-elle… prochain voir le champ 
d’aviation tout proche. Elle s’efforce à faire connaître et aimer R. Rolland parmi 
ses compagnes de Fontenay ; - elle se désole de sentir qu’Hervé ait évolué sans 
apprécier martinant courcanet; elle a eu de la séance Accambray à la Chambre, 
où elle était ce jour-là, une piteuse impression, non à cause d’Accambray, mais 
de la tenue générale de la Chambre. Elle ne peut se résoudre à se claquemurer 
dans la préparation des sciences — qui pourtant et forcément devait être sa 
préoccupation essentielle. 

J'ai pensé, tout en écrivant, que mes quelques lignes n’auront peut-être plus 
aucun objet, si ma femme, qui est allée à Privas hier, a pu y rester assez pour 


vous y voir : mais j'ignore si elle l’aura pu ? Je compte qu’elle pourra me voir 
quelques jours ici pendant les vacances de pâques, il est impossible de savoir 
quant une nouvelle permission nous retombera dessus. 

Veuillez présenter mes meilleurs hommages et souhaits de bonne santé à 
Madame terrasse, et me croire, chère Mademoiselle, votre respectueux et cordial 


E Reynier Adjudant-chef 
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6 Octobre 1916 


Chère Mademoiselle 


Je n'ai pas toutes mes commodités pour écrire sur mon genou dans un wagon, : 
mais il y a très longtemps, il me semble, que je ne vous ai envoyé un mot, - et 
puisque nous passons sensiblement les 2/3 de notre temps en voyage, il faut bien 
profiter des repos du voyage lui-même. 

Ce grand village, aux ponts célèbres, (je suppose que c'est celui-ci..est bien 
médiocre, sale, petites maisons basses en briques ou torchis, maigre « chef-lieu 
de canton », ; nous en voyons d'autres plus coquets, plus agréables, plus 
importants, Gournay, par ex. petite ville. Tout au moins, nos nombreux convois, 
- sans être dans des directions variées -nous auront-ils fait voir pas mal de coins 
du Bassin Parisien ? Nord-Soissonais, Picardie, Vexin en Bray ; J'ai tâché de 
mon mieux d'en profiter, sans y réussir suffisamment, faute de renseignements, 
et n'ayant pas du tout le don de voir. 

, Cependant, il est bien impossible de ne pas sentir parfois , le charme des 
paysages, de ne pas admirer, par ex, cette merveilleuse forêt, de Compiegne, si 
différente de nos puissantes forêts de la montagne. 


Voilà donc, une 3ème année que vous faîtes « sans nous » : qui nous l'eût dit il 
y a 2 ans, eût passé pour fou, fautes que nous-même aujourd'hui, doutons bien 
de prendre pour à la 4è rentrée : Comment compter s'en tirer à moins d'un an de 
guerre encore, et, même finie avant, combien seront renvoyés dans leur foyer et 
à leur travail pendant le long et dur congès qui suivra ? ? Vous imaginez sans 
peine que, privé de deux moitiés de mon existence, quotidienne, la famille et le 
travail, pour moi « ce n'est pas une vie » ; et le cauchemar des massacres m'est 
aussi douloureux maintenant avec une sorte de remord dû à mon inquiétude) 
lorsque j'étais à Lihons , Et puis la série des mauvaises nouvelles, 

,paraît reprendre pour nous. À quelques jours d'intervalle, j'ai vu me revenir une 
lettre, adressé à mon ex-élève Jacquin et une carte à Maurice ESPIC (une carte 
où je le félicitais, d'avoir conquis le 2è galon de Lieutenant. »,et ces « retours à 
l'envoyeur » indiquant, au minimum, une évacuation, à l'intéressé, mais, plus 
probablement, la capture, la disparition, la mort,. Et je ne saurais dire quel regret 
douloureux j'aurais surtout la perte de ce doux et généreux Espic, plein d'ardeur, 
de confiance et de haine par le massacre auquel il était obligé. | 


Ainsi je ne comprends que trop que la minorité « Rienthalienne » gagne du 
terrain, - et j'aime mieux cette attitude,, peu réfléchie à mon avis, mais du moins 
généreuse, que celles des personnes (comme presque toutes les compagnes de 
Fontenay de Mle Martin, qui en est à juste titre, restée, ma... ) ° Pour qui il faut, 
stupidement égorger toute l’ Allemagne. - Une seule d'entres elles, dans la lettre 
circulante, prononça des paroles humaines : elle avait perdu son mari, à la 


guerre. Mais il est donc possible quez des femmes, parce qu'il n'ont pas 
souffert, et qu'elles ont l'esprit asservi à la presse la plus abjecte., manquent 
complètement de cœur. Et des femmes qui font partie, d'une élite, et qui sont des 
éducatrices…. 


Discussions « platoniques » et douloureuses entre ceux qui veulent des 
massacres par millions et ceux qui veulent une paix immédiate et la cessation 
complète des massacres ; En fait, il est impossible de supposer quand et 
comment cela finira; aucun indice n'apparaît d'une paix non pas prochaine, mais 
possible. Beaucoup de troupes du front, tout en s'élançant, ardemment quand le 
moment en est venu, dissimulent pas qu'à leur avis, « ils ne passeront pas », 
mais que « nous ne passerons pas davantage ? ») : Faudra-t-il continuer ainsi 
longtemps ? Nous ne pouvons pas être très optimistes. À moins qu'une guerre de 
manœuvres ne continue en Balkans et Hongrie ? Et ne et ne déclare quelque 
chose de grave ? Mais, voici l'hiver et tout le monde va s'enterrer là-bas comme 
ici ; Il y a si longtemps que nous attendons « l'événement décisif» : Soeur 
Anne se désespère , elle ne voit venir que le froid et la boue. 


Ne croyez pas toutefois, que j'aie trop le cafard, malgré ces réflexions peu 
réconfortantes, et malgré la vie ignoble, de l'arrière, prostitution et saoûlerie 
croissantes,- J'essaie au moins de réagir et c'est un peu pour m'encourager moi- 
même , en même temps que pour être peut-être utile à quelques uns , que j'ai 
entamé toute cette série de petits articles dans le Républicain des Cévennes ; 
voici déjà parues quelques lignes sur l'Alsace-Lorraine, l'Atlantique, et 
l'Arménie, ; prochainement la Pologne ; d'autres suivront, coupés de quelques 
variétés, comme un bref compte-rendu des des admirables lettres d'un soldat 
publié par Chapelot, Cela m'oblige à lire plus attentivement moi-même 
quelques livres et brochures ; préparation et rédaction sont un 

« divertissement » salutaire auquel je me contrains en rechignant un peu. 


Je fais en plus petit et plus médiocre, ce que font quelques collaborateurs de la 
Dépêche de Toulouse, surtout Séailles et G. …) et il me semble qu'il serait 
intéressant pour la formation ou le maintien de notre esprit critique et 
démocratique que de bels essais se fissent ans d'beaucoup de journaux 
régionaux. 

Vous aviez eu l 'obligeance de mettre à ma disposition « l'Allemagne ..…..» ‘de 
Lichtenberger , et je vous remercie de cette offre ; mais c'est l'un des livres que 
je m'étais procuré au rabais,, à cause du grand intérêt qu'il présente. Il s'en faut 
de beaucoup que j'ai eu le temps de le lire en entier, quoique je m'efforce de ne 
pas perdre de temps — ne fût-ce justement , que je ne p... pas voir …. 


Ma femme est allée récemment, passer une journée à Privas. Elle ignorait si 
vous y étiez, et n'est pas montée jusque chez vous : je suppose que Mle Fayol lui 


aurait dit si vous étiez là ? JE ne songe pas sans nostalgie à notre petit 
Tournon ! Et il est probable que nous irons passer ma prochaine permission 
(car nous y songeons déjà, comme des potaches , assoiffés de vacances...) 


Mes biens sincères hommages à Madame Terrasse , je vous prie, et mes 


cordiaux respects ; 
E. REYNIER 


Avez-vous bien reçu les Foi et vie que vous m'aviez ;;; , et que je n vous aii 
retournées ? Je ne sais trop si mon ordonnance a su les appr.. exactement . 
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